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EUCALYPTUS
EN FRANCE
Les premiers Eucalyptus élevés en France virent probablement le jour à La Maimaison à la fin du XVlllème
siècle, mais il fallut attendre les années 1950 pour que les forestiers s ' intéressent a ce genre très riche ; ce
sont les parties les plus méridionales des Alpes australiennes dans la région du Mont Kosciusko ainsi que les
reliefs les plus élevés du Plateau central de Vile de Tasmanie qui furent prospectés par la mission Metro en
1949 pour tenter de repérer les espèces adaptées aux rigueurs des climats tempérés froids de la France
continentale . Dès cette époque, on sut qu'un petit nombre d'espèces mériteraient d'être expérimentées à
savoir : Eucalyptus dalrympleana et Eucalyptus gunnii pour le sous-genre Symphyomyrtus, Eucalyptus pauci-
flora ssp . niphophila et Eucalyptus delegatensis pour le sous-genre Monocaryptus . On constitue avec Eucalyp-
tus dalrympleana et Eucalyptus gunnii des bouquets de plusieurs hectares dans le Midi et l'Aquitaine sous
l'impulsion de la station de Recherche des Eaux et Forets de Nancy et d'un sylviculteur landais Monsieur
Menager . Après la vague de froid de février 1956, la quasi-totalité de ces plantations furent gelées à
l'exception de quelques arbres ; les Eucalyptus gunnii rejettent vigoureusement de souche tandis que la
mortalité fut considérable avec les Eucalyptus dalrympleana . Aussi a-t-il fallu attendre l 'année 1965 pour voir
resurgir l ' intérêt pour l ' Eucalyptus dalrympleana à travers un essai multistationnel de comparaison de
provenances et de familles conduit par l'I .N .R .A . dans les Maures avec pour objectif d'améliorer la qualité du
bois et de sélectionner des écotypes calcicoles . Ces essais ont été éclaircis par les soins de la station du
Ruscas et peuvent prétendre fournir quelques graines en quantité très limitée pour des besoins locaux dans le
Midi méditerranéen.
De janvier 1963 à janvier 1985, la France a vécu une période climatique particulièrement tiède qui a favorisé la
reprise de l 'expérimentation sur les Eucalyptus et a fini par déboucher sur un programme modeste de
plantation industrielle autour de deux sites de transformation en pâtes : Saint-Gaudens et Saillat.
Cette nouvelle phase de l'acclimatation des Eucalyptus en France fut l ' oeuvre de I'A .FO .CEL qui en 1971 fut
amenée à comparer sur cinq stations en Haute-Garonne, une trentaine d ' espèces feuillues locales et exotiques
parmi lesquelles quatre espèces d'Eucalyptus . Dès 1973, le résultat était patent : on ne pourrait espérer
promouvoir les taillis à courte révolution à des fins industrielles qu ' avec des Eucalyptus ou des Peupliers dans
l'état des connaissances du moment . Un travail véritablement considérable fut alors développé pour atteindre
un objectif sylvicole simpliste formulé comme un défi : créer les variétés résistantes au froid capables de
produire en moyenne sur 15 000 ha 20 m 3 /ha/an d'accroissement moyen à l'âge de 10 ans avec des tiges d'un
volume moyen unitaire égal à 0,2 m 3 .
L'objectif ainsi posé, la stratégie de l'améliorateur a consisté à créer des hybrides entre Eucalyptus gunnii et
Eucalyptus dalrympleana et à multiplier les individus les plus ,, luxuriants des familles les plus remarquables.
On attendait que la mère Eucalyptus gunnii transmette à ses enfants sa résistance au froid et sa tolérance au
calcaire et que le père Eucalyptus dalrympleana apportât sa vigueur et sa forme . On a ainsi manipulé entre
1971 et 1985 quelque 2 000 lots de graines différents qui ont permis de créer plus de 600 clones . Il a fallu
résoudre dans le même temps les problèmes liés à la multiplication des ortets : conditions du bouturage,
nature des pieds-mères, physiologie de la maturation et du rajeunissement ; ceux liés à l'hybridation artifi-
cielle ; récolte et conservation des pollens, vergers d'hybrides, caractérisation des hybrides ; et ceux relevant
de la protection des obtentions : banque de gènes, description des clones, réactivation des méristèmes . C'est
pourquoi, on a d0 utiliser toutes les ressources de la biotechnologie et faire fonctionner un laboratoire
spécialisé dans la culture des tissus in vitro en conditions aseptiques.
La période de froid de janvier 1985 avec des minima compris entre – 15°C et – 25°C a une fois de plus anéanti
les espoirs dans ce nouveau matériel végétal . Il faut repartir sur d'autres bases : mieux prospecter l'aire
naturelle tasmanienne pour y repérer des Eucalyptus gunnii dans des positions topographiques les plus
défavorables à l'égard du froid, tirer parti des individus indemnes ou partiellement atteints par le gel de janvier
1985, poursuivre les croisements contrôlés entre individus les plus résistants pour faire apparaitre des




On le voit, l'objectif demeure grossièrement inchangé car les qualités des Eucalyptus comme matière première
de l'industrie papetière ne sont pas dépassées aujourd'hui par d'autres espèces . On notera que la production
de feuillage par les horticulteurs est l'un des autres débouchés de l'Eucalyptus gunnii en France, et que
certaines clones sélectionnés par I'A .FO .CEL. parmi les plus résistants au froid, présentent les caractéristiques






Les données exposées dans le présent numéro de la Revue forestière française ne concernent que quelques
exemples de travaux d'amélioration génétique réalisés par le C .T.F.T. sur les essences forestières tropicales et
ne rendent pas compte de l'ensemble des activités du C .T.F.T. dans ce domaine.
Il convient, pour expliquer la diversité de ces recherches, d'indiquer qu'elles s'exercent dans un cadre
géographique très étendu, et concernent un grand nombre d'espèces tropicales et des zones écologiques très
variées . Elles se réalisent en application de conventions bilatérales de coopération avec les États concernés et
les programmes sont définis et exécutés en fonction des priorités nationales et des projets de développement
de chaque pays . Les décisions nationales et certaines contraintes techniques (telles les interactions génoty-
pe & environnement) sont évidemment déterminantes et entraînent une dispersion importante mais inévitable
des activités et des dispositifs d'essais.
On s'efforce de plus en plus d'organiser les recherches en réseaux pour assurer une meilleure efficacité et
éviter les duplications . Cette orientation est d'autant plus nécessaire que les programmes d'amélioration des
essences tropicales supposent le plus souvent une exploration des aires naturelles des espèces, des opéra-
tions de récolte, de répartition et d ' utilisation du matériel collecté, particulièrement lourdes et impliquant la
réunion de nombreuses collaborations.
L'importance des actions entreprises et l'état d'avancement des recherches sont évidemment variables suivant
les espèces. Parmi celles qui ne sont pas citées ici, certaines sont particulièrement importantes, notamment
celles qui concernent pour les zones sèches :
— Eucalyptus camaldulensis (4 missions de récolte successives intéressant l'ensemble des zones tropi-
cales australiennes, 126 provenances testées, exploitation de la variabilité individuelle et travaux de multiplica-
tion végétative en cours).
— Eucalyptus microtheca
— Eucalyptus alba
— les Acacias africains et australiens.
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